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XVII. On the Electricity excited % the mere Contact ofconduct--

ing Substances of different kinds. In a Letter from Mr.

Alexander Volta, F. R. S. Professor of Natural Philosophy in

the University of Pavia^ to the Rt. Hon. Sir Joseph Banks,

Bart. K.B. P.R.S.

Read June 26, 1800;

A Come en Milatiois, ce 2ome Mars, 1 800;

JxpREs mx long silence, dont je ne chercherai pas a m'excuser,

j'ai le plaisir de vous eommuniqiier, Monsieur, et par votre

moyen a la Soei^te Royale, quelques resultats frappants aux-

quels je suis arriv^, en poursuivant mes experiences sur ri^lec-

tricite excit^e par le simple contact mutuel des m6taux de difFd-

rente espece, et mdme par celui des autres conducteurs, aussi

difFerents entr'eux, soit liquides,.soit contenant quelque humeur,

a laquelle ils doivent proprement leur pouvoir conducteur. Le
principal de ces resultats, et qui comprend a-peu-pres tous les

autres, est la construction d'un appareil qui ressemble pour les

efFets, c'est-a-dire, pour les commotions qu'il est capable de faire

^prouver dans les bras, &c. aux bouteilles de Leyde, et mieux
encore auxbatteries electriques foiblement charg^es, qui agiroient

Gependant sans cesse, ou dont la charge, apres chaque explosion,

se r^abliroit d'elle-m^me
; qui jouiroit, en un mot, d'une charge

indefectible, d'une action sur le fluide dectrique, ou impulsion^

perp^tuelle; mais qui d'ailleurs en differe 6ssentiellement, et
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par cette action continuelle qui lui est propre, et parcequ'au lieu

de consister, commes les bouteilles et batteries ^lectriques ordi-

iiaires, en une ou plusieurs lames isolantes, en couches minces

de ces corps census «gtre les skils ^fe^ifHgw(?^, armies de conduc-

teurs ou corpfS ainsi dit non^electriqueSy ce nouvel appareil est

form6 uniquement de plusieurs de ces derniers corps, choisis

to^me entre les meilleurs conducteurs, et par la les pliis Eloign^s,

suivant ce qu'on a toiijours cru, de la nature electrique. Oui,

Tappareil dont je vous parle, et qui vous ^tonnera sans doute,

n'est que Tassemblage d'un nombre de bons conducteurs de

differente espece, arranges d'urie certaine maniere. 30, 40, 60

pieces, ou d avantage, de cuivre, ou mieux d'argent, appliquees

chacune a une piece d'^tain, ou, ce qui est beaucoup mieux, de

zinc, et un nombre 6gal de couches d'eau, ou de quelque ai;itre

humeur qui soit meilleur condiicteur que Feau simple, comma

Teau salee, la lessive, &c. ou des morceaux de carton, de peau,

&c. bien imbibes de ces humeurs ; de telles couches interposdes

a chaque couple ou combinaison des deux m^tauxdifKrents, une

telle suite alternative, et toi^ours dans le mime ordre, de ces

trois especes de conducteurs, voila tout ce qui constitue mon

nouvel instrument; qui imite, comme j*ai dit, les eflfets des bou-

teilles de Leyde, ou des batteries dectriques, en donnant les

memes conmiotions que celles-ci ; qui,^ la v^rit^, reste beaucoup

au-dessous de ractivite des dites batteries chargees a un haut

point, quant a la force et au bruit des explosions, a retincelle,

k la distance a laquelle peut s'op^rer la decharge, &c. egalant

seulement les eiiets d*une batterie charg^e k un degr6 tres-

fbiWe, d'une batterie pourtant ayant une capacity immense;

mais qui d'ailleurs surpasse infiniment la vertu et le pouvoir de

ces memtes batteries^ en 6e qu'il n'a pas besdin, comme dks^



pf conducting Substances of different kinds. 405

d'etre change d'avanee, au moyen d'une ileGtricit^ dtrangere; et

en ee qu'il est cajptol^ de donner la commotion, toutes l^s ibis

qw'ort le tou#e coiivepaHeiiient, qud^ jfr^quents que soiejpit

c^ attoueheipejEits.

Cet appareil, sembkble dans k Sm^ycomme je ferai voir, et

iB^me tel que je Nmm 4e fe cQftstrjtiire, pouj^ la forn^ kVorgane

electrique naturelM la torpillf^ de l^anguille tremblante, &c. bien

plus qu'a la boitteille de Leyde,et aux batteries ^lectriques con*

nues, je voudrois VappellevOrgane elect?ique artifidel. Etm vrai

n'est-il pas, comme celujhlarcompos^pniqueme^ de corps cpn-

dwcteiirs I n'est-il p%Si aii ^surplus actif par lui-|ri^me, sans au-

cune charge pr^c^epte, sans le secours d'une ^lectrioit^ quel^

conque exeit^e par aucun des moyens connus jusqulci ; agissant

sans cesse, et sans relacliei capable enfin de dinner a tout

moment desc^nimq^ fortes, selon leg circon-^

stances, des commotioiiq ui redoublent a cbaque attouchenient,

et qui, repetees ainsiavec frequence, ou eontinu^es pour un cer-

tain tems^ produisent cejmeme engourdiss merobres

que fait eprauver latarpille. Sec. ?

Je tais vous ddnner id une description plus d^tailMe de cet

appareil, et de quelques autres analogues, aussi bien que des

e^rperiences relatives les plus remarqutibles.

Je me fburnis de quelques douzaines de petites plaques rondgs

ou disques, de cuivre, de laitcHi, ou mieux d'argent, d' un pouci

de diam^^re, plus ou moins, {par exemplg^ de monnoyes,) et d'un

nombre %al de plaques d'^tain, ou, ce qui est beaucoup mieux, di

zinc, de la m&tne figure etgrandeur, ai-peu-pres ; je dis a-peut^

pres, parc^qu'une precision n'est point requise, et, en g^n^ral,

la grandeur, aussi bien que la figure, des pieces m^tailiques, est

arbitraire: on doit avoir %ard seulement qu'on puJisge k^
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arranger commodementles unes sur les autres, en forme de co-*

lonne. Je prepare en outre, un nombre assez grand de rouelles

de carton, de peaupou de quelque autre matiere spongieuse,

capable d'imbiber et de retenir beaucoup de Feau, ou de Thu-

meur dont il faudra, pour le succes des experiences, qu'elles

soient bien tremp^es. Ces tranches ou rouelles, quej'appellerai

disques mouilMs, je les Ms un peu plus petites que les disques

ou plateaux m^talliques, afin qu^interpos^es k ceux, de la ma-

niere que je dirai tantot, ils n'en d^bordent pas.

Ayant sous ma main toutes ces pieces, en bon 6tat, c'est-a-

dire, les disques metalliques bien propres et sees, et les autres

non-m^talliques bien imbibes d'eau simple, ou, ce qui est beau-

coup raieux, d*eau saMe, et essuy^s ensuite Mgerement, pour

que Fhumeur n'en d^goutte pas, je n'ai plus qu'a les arranger

comme il cdnvient ; et cet arrangement est simple et facile.

Je pose done horizontalement sur une table ou base quel-

conque, un des plateaux metalliques, par exemple, un d'argent,

et sur ce premier j'en adapte un second de zinc ; sur ce second

je couche un des disques mouiiles ; puis un autre plateau d'ar-

gent, suivi immediatement d'un autre de zinc, auquel je fais

Bueceder encore un disquemouiM. Je continue ainsi, de la

m^me fegon, accouplant un plateau d'argent avec un de zinc,

et toiijours dans le m^me sens, c'est-a-dire, toujours Targent

dessous et le zinc dessus, ou vice versa, selon que j'ai commence,

et interposant a ehacun de ces couples, un disque mouilie ; je

continue, dis-je, a ftirmer, de plusieurs de ces Stages, une colonne

aussi haute qu'elle peut se soutenir sans s'ecrouler.

Or, si elle parvient a contenir environ 20 de ces Stages ou

couples de m^taux, elle isera deja capable, non seulement de

faire donner des signes a Mectrometre de Cavallo, aid6 du
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condensateur, au-dela de 10 ou 15 d^res, de charter ce con-

densateur par un simple attouchement, an point de lui faire

donner une etincelle, &c. mais aussi de frapper les doigts avec

lesquels on vient toucher ses deux extremites^ (la t^te et le pied

d'une telle colonne, ) d'un ou de plusieurs petits coups, et plus ou

moins frequents, selon qu'on reitere oes contacts ; chacun des-

quels coups ressemble parfaitement a cette legere commotion

que fait ^prouver une bouteille de Leyde foiblement charg^e, ou

une batterie chargee beaucoup plus foiblement encore, ou enfin

une torpille extremement languissante, qui imite encore mieux

les efFets de raon appareil, par la suite des coups r6p6tes qu'elle

peiit donner sans cesse.

Pour obtenir de telles Mgeres commotions de cet appareil que

je viens de d^crire, et qui est encore trop petit pour de grands

effets, il est n6cessaire que les doigts avec lesquels on veut

toucher ses deux extremit^s en m^me terns, soient humect^s

d'eau, au point que la peau, qui autrement n'est pas un assezbon

conducteur, se trouve bien tremp^e. Encore^ pour r^ussir plus

surement, et recevoir des commotions consid^rablement plus

fortes, faut-il faire communiquer, par le moyen d'une lame suf-

fisamment large, ou d'un gros fil m^tallique^ le pied de la

colonne, c'est-a-dire, le plateau du fond, avec Teau d'un bassin

ou coupe assez grande, dans laquelle on tiendra plonge un doigt,

deux, trois, ou toute la main, tandis qu'on ira toucher la tete

ou extr^mite sup^rieure, (le dernier ou un des derniers plateaux

de cette colonne,) avec Textr^mit^ nette d'une lame aussi metal-

lique, ;empoignee par Tautre main, qui doit etre bien humide,

etembrasser une large surface de cette lame,et la serrer forte-

ment. En proc^dant de cette raaniere, je puis d6ja obtenir

un petit picotement, ou Mgere commotion, dans une ou deux

MDCCC. g G
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articulations d'un doigt plong^ dans Teau du bassin, en touchant,

avec la lame empoignee dans Fautre main, la quatrieme, ou

meme la troisieme paire de plateaux; touchant ensuite la

cinquieme, la sixieme, et de proche en proche les autresjusqu'

au dernier plateau, qui fait la t^te de la colonne, il est curieux

d'eprouver comment les commotions augmentent graduellement

en force. Or, cette force est telle, que je parviens a recevoir d'une

tellecolonne, form^ede 20 paires de plateaux, (pas davantage,)

des commotions qui prennent tout le doigt, et TafFectent meme
assez douloureusement, s'il est plong6 seul dans Teau du bassin

;

qui s'^tendent (sans douleur) jusqu'au poignet, et mdme jusqu'

au coude, si la main est plongee en grande partie, ou entidre-

ment, et se font sentir encore au poignet de Tautre main.

Je suppose toujours qu'on ait pratiqu6 toutes les attentions

necessaires dans la construction de la colonne, que chacune des

paires ou couples de m^taux, resultant d'une plaque d'argent

appliqu^e a une de zinc, se trouve en communication avec la

couple suivante, par une couche suffisante d'humeur, qui soitde

Teau sal^e, plutot que de Teau pure, ou par un disque de carton,

de peau, ou autre chose semblable,bien imbibee de cette eau saMe;

lequel disque ne soit pas trop petit, et dont les surfaces soient

bien collies aux surfaces des plat^ux m^talliques, entre lesquels

il se trouve interpos6. Cette application exacte et 6tendue des

disques mouill^s, est tres-importante ; au lieu que les plateaux

metalliques de fchaque paire, peuvent ne se toucher entr'eux qu'en

peu de points, pourvu seulement que leur contact soit imm^diat.

Tout cela fait voir (pour le dire ici en passant) que si le con-

tact des m6taux entr'eux en quelques points seulement suffit

(etant tous d'excellents conducteurs) pour donner libre passage

a un Gourant ^lectrique mediocrement fort, il n en est pas~4e
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m^me pour les liquides, ou pour les corps irabibes d'humeur, qui

sont des coBducteurs beaucoup moins parfaits, et qui, par conse-

quent, ont besoind'un ample contact avec les conducteurs m6-

talliques, et plus encore entr'eux, pour que le fluide ^lectrique

piaisse passer avec assez de facility, et pour quil ne soit pas trop

retard^ dans son cours, sur-tout lorsqull est mu avec tr^s-peu

de force, corame dans nbtre cas.

Au reste, les efFets de mon appareil (les commotions qu'on

^prouve) sont considerablement plus sensibles, a mesureque la

temperature de Tair ambient, ou celle de Teau, ou des disques

mouilles qui ei>trent dans la composition de la colonne, et de

Feau m^me du bassin, est plus chaude; la chaleur rendant Teau

plus conductrice. Mais, ce qui la rend beaucoup meilleure encore,

ce sont presque tous les sels, et nptammentle sel commun. Voila

line des raisons, sinon la seule, pourquoi il est si avantageux que

Teau du bassin, et sur-tout celle interpos^e i chaque paire de

plateaux metalliques, Feau dont sont imbibes les disques de car-

ton, &c. soit de Feau sal^e, comme j'ai deja fait remarquer.

Mais tous ces moyens, et toutes'ces aLtions, enfin. nW
qu*un avantage limits, et ne feront jamais qu'onpuisse obtenir

des commotions bien fortes, tant que Fappareil ne consistera

qu'en une seule colonne form^e de 20 paires seulement de

plateaux, quoiqu'ils soient des deux meilleurs m^taux pour ces

experiences, sgavoir, d'argent et de zinc ; car, slls etoient d'ar-

gent et de plomb, ou d'etain, ou de cuivre et d^etain, on n'obtien-

droit pas la moitie de FefFet, a moins qu'un nombre beaucoup

plus grand ne suppiedt a la moindre force de chaque paire. Or

done, ce qui augmente reellement la puissance electrique de

cet appareil, et la peut porter au degre d'^galer, et de surpasser

encore, celle de la torpille et de Fanguille tremblante, c'est le

3 G a
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nombr^ des plateaux, arranges de la maniere, et avec les

attentions, que j'ai expliqu^. Si, aux 20 paires d^crites ci-dessus,

on en ajoute 20 ou 30 autres, disposees dans le m^me ordre, les

commotions que pourra donner la colonne ainsi prolong^e, (je

dirai tantot comment on peut la soutenir, pour qu'elle ne s'e-

croule pas, ou, ce qui est mieux, la partager en deux ou plusieurs

colonnes,) seront d6ja beaucoup plus fortes, et s'6tendront dans

les deux bras jusqu'a T^paule, sur-tout dans celui dont la main

est plong^e dans Teau ; laquelle main, avec le bras entier, en res-

tera plus^ ou moins engourdie, si, en reityrant les attouchements

avec frequence, on fait succ^der ces commotions Tune a Tautre

rapidement, et sans relache. Cela, en plongeant toute, ou

presque toute, la main dans Teau du bassin ; mais, si on ne

plonge qu'un doigt seul, en tout ou en partie, les commotions

concentr6es presque dans lui seul, en seront d'autant plus dou-

ioureuses, et si cuisantes qu'elles deviendront insupportables.

On s'attend bien que cette colonne, form^e de 40 ou 50

couples dem^taux,qui donne des commotions plus quejtn^diocres

aux deux bras d'une personne, pourra en donner encore de sen-

sibles a plusieurs, qui, se tenant par leurs mains, (suffisamment

humides,) forment une chaine non interrompue.

Revenant a la construction mecanique de mon appareil, qui

est susceptible de plusieurs variations, je vais d^crire ici, non pas

toutes celles que j'ai imagin^es et ex^cut^es, soit en grand, soit

en petit, mais quelques unes seulement, qui sont ou plus cu-

rieuses, ou plus utiles; qui presentent quelqu' avantage r^el,

comme d'etre d'une execution plus facile, ou plus exp^ditive,

d'etre plus immanquables dans leurs efFets, ou plus long-tems

conservables en bon 6tat.

Et pour commencer par une, qui, r^unissant a-peu-pres tous
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ces avantages, difFdre le plus, quant a sa figure, de rappareil a

colonne d^erit ci-dessus, mais qui a le desavantage d'etre une

machine beaucoup plus volumineuse
;
je vous presentece nouvel

appareil, que j'appellerai a couronne de tasses^ dans la figure ci-

jointe, (PL XVII. Fig. 1.)

On dispose done une rang^e de plusieurs tasses ou coupes,

de quelque matiere que ce soit, except^s les m^taux, de tasses

de bois, d'ecaille, de terre, ou mieux de cristal, (des petits verres

a boire ou gobelet-s, sont les plus a-prppos,) a demi pleines

d'eau pure, ou mieux d'eau sal^e, ou de lessive; et on lea fait

communiquer toutes, on en forme une espece de chaine, par le

moyen d'autant d'arcs metalliques, dont un bfas A a, ou seule-

ment Textr^mit^ A, qui plonge dans un des gobelets, est de

cuivre rouge, ou jaune, ou mieux de cuivre argent^, etTautre Zy

qui plonge dans le gobelet suivant, est d'^tain, ou mieux de

zinc. J'observerai ici, en passant, que la lessive et les autres

liqueurs alcalines sont pr6f6rables, lorsqu' un des m^taux qui

doivent plonger, est l'6tain ; Teau sal6e est pr6f(6rable, lorsque

c'est le zinc. Les deux m^taux dont chaque arc se compose,

sont sondes ensemble, dans quelque endroit que ce soit, au-des-

sus de la partie qui plonge dans le liquide, et qui doit le toucher

par une surface suffisamment large : il est pour cela convenable,

que cette partie soit une lame d'un pouce quarr^, ou tres-peu

moins ; le reste de Tare pent etre plus 6troit tant qu on veut, et

meme un simple fil metallique. II peut aussi etre d'un troisieme

m^tal, different des deux qui plongent dans le liquide des gobe-

lets ; puisque Taction sur le fluide ^lectrique, qui r^sulte de tous

les contacts de plusieurs m^taux qui se succ^dent immediate-

ment, la force avec laquelle ce fliuide se trouve pouss6 a la fin,

est la meme absolument, ou a-peu-pres, que celle qu'il auroit
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regu par le contact immediat du premier m^tal avec le dernier,

sans aucun des m^taiix intermMiaires, comme j^ai verifi6 par des.

experiences directes, dont j'aurai occasion de parler ailleurs.

Or done, une suite de 30, 40, 60, de ces gobelets, enchain^s

de cette maniere, et ranges, soit dans une ligne droite, soit dans

une courbe, ou repli^e de toutes les mmiereS;^ forme tout ce

nouvel appareil; qui dans le fond, et en substance, est le meme
que Fautre a colonne, d^crit plus haut; ressentiel, qui consiste

dans la communication immediate des m^taux difF^rents qui

forment chaque couple, et mediate d'une couple avec Fautre,

savoir, par I'intermdde d'un conducteur humide, ayant lieu pour

Fun, aussi bien que pour Fautre de ces appareils,.

Quant a la maniere de mettre celui a gobelets a Fepreuve, et

quant aux difF^rentes experiences auxquelles il peut servir, je

n^ai pas besoind'en dire beaucoup, apres ce que jai fait observer,

et explique amplement, au sujet de Fautre a colonne. On com-

prendra ais^ment, que pour avoir la commotion, il suffit de

plonger une main dans un des gobelets, et un doigt de Fautre

main dans un autre gobelet, assez eloign^ de celui4a; que

cette commotion sera d'autant plus forte que ces deux vases

seront plus eloign^s Fun de Fautre, c'est-a«dire, qu'il y en aura

un plus grand nombre dinterm^diaires ; que, par consequent, on

aura la plus forte, en toucbant le premier et le dernier de la

chaine. On comprendra aiissi comment, et pourquoi, les expe-

riences r^ussiront beaucoup mieux, en empoignant, et serrant,

dans une main bien humectee, une lame metaliique assez large,

(afin que la communication soit ici assez paxfaite, et se fasse par

un grand nombre de points,) et toucbant avec cette lame Feau

du gobelet, ou plutot Fare metaliique designe, tandis que Fautre

main se trouve piong^e dans Fautre gobelet eloign^, ou touche.
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avec une lame empoign^e de m^me, Tare de celui-ci. Enfin on

comprendra, et on pourra iii^me pr^voir le succes d'une grande

vari6t6 d'experiences, qu'on peut ex^cuter avec cet appareil a

couronne de ^^^^^5, plus facilement, et d'une maniere plus evi-

dente et parlante, pour ainsi dire, aux yeux, qu'avec Fautre

appareil a colonne. Je me dispenserai done de d^crire un grand

nombre de ces experiences faciles a deviner, et j'en rapporterai

seulement quelques unes, qui ne sont pas moins instructives

qu'amusantes.

Soient trois vingtaines de ces tasses ou gobelets, ranges et

enchain^s Tun a Tautre par les arcs* metalliques, mais de fagon

que, pour la premiere vingtaine, ces arcs soient tourn^s dans le

meme sens, par exemple, le bras d'argent tourn^ a gauche, et le

bras de zinc a droite ; et pour la seconde vingtaine, en sens con*

traire, c'est-a*dire, le zinc a gauche, et Targent a droite ; enfin,

pour la troisieme vingtaine,de nouveau, Targent a gauche, comme
pour la premiere. Ces choses ainsi disposees, plongez un doigt

dans Teau du premier gobelet, et touchez, avec la lame em-

poign^e par Fautre main, de la maniere pr6scrite, le premier are

m^taDique, (celui qui joint le premier gobelet au second,) puis

Fautre arc qui embrasse le second et le troisieme gobelet, et suc-

cessivement les autres arcs, jusqu'a les parcourir tous. Si Feau

est bien sal^e et ti^de, et la peau des mains assez humect^e et

ramollie, vous commencerez d^ja a 6prouver une petite commo-
tion dans le doigt, lorsque vdus serez parvenu a t9ucher le ^e

ou le 5e arc; (je Fai 6prouv6e quelquefois assez distinctement

par le contact du 3e;) et, en passant successivement au 6e, 70, &c.

les secousses augmenteront graduellement de force, jusqu'au 2oe

arc, c'est-a-dire, jusqu'au dernier de ceux tournesdans lememe
sens: mais, en passant outre, au 2ie, sse, sge, ou ler, 2d, ge.
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de la seconde vingtaine, dans laquelle ils sont tous tourn^s en sens

contraire, les secousses deviendront a chaque pas moins fortes,

si bien, qixau g6e^ ou 37e/eiles seront imperceptibles, et abso-

lument nulles au ^oe ; pass6 lequel, (et commenyant la troisieme

vingtaine, opposee a la seconde, et analogue a la premiere,) les

secousses seront encore imperceptibles, jusqu'au 44e ou 45e arc

;

mais elles recommenceront a devenir sensibles, et a augrtienter

graduellement, a mesure que vous avancerez, jusqu'au 6oe, 011

elles seront arriv^es a la meme force du 2oe arc.

Or, si les 20 arcs du milieu ^toient tourn^s dans le m^me sens

que les 20 precedents et les 20 suivants, si tous les 60 conspi-

roient a pousser le fluide 6lectrique dans la mdme direction, on

comprend de combien Teffet seroit plus grand a la fin, et la

commotion plus forte; et en gdn^ral on comprend comment,

etjusqu'a quel point, elle doit etre aflbiblie, dans tous les cas

ou un nombre plus ou moins grand de ces forces, par la position

des metaux a I'opposite, se contrarient.

Si la chaine est interrompue quelque part, soit que Teau

manque dans une des tasses, soit qu'un des arcs metalliques ait

ete enlev6, ou quil soit separ6 en deux pieces, vous n'aurez

aucune commotion en plongeant un doigt dans Teau du premier,

et un autre dans Teau du dernier vase ; mais vous Faurez, forte

ou foible, selon les circonstances, (laissant ces doigts plong^s,)

au moment qu'on r^tablira la communication rompue, au mo-

ment qu'une autre personne plongera dans les deux tasses ou

manque Fare, deux de ses doigts, (qui seront aussi frappes

d'une l^gere commotion,) ou mieux, qu'elle y plongera ce meme
arc qu'on avoit ote, ou un autre quelconque ; et, dans le cas de

Fare separe en deux pieces, au moment qu'on ramenera celles-

ci au contact mutuel
; (de laquelle maniere la commotion sera
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plus forte qu'autrement;) enfin, dans le cas de la tasse vuide, au^

moment qu'en y yersant de Feau, elle abordera aux deux bras

m^talliques enfoncfe dans cette tasse, et qui se trouvoient a

sec.

Lorsque la chaine pu couronne de tasses est assez longue, et

en etat de pouypir donner une forte Gommotion, on reprpuyera,

quoique beaucoup plus foible, quand m^me on tiendroit plong6s

les deux doigts, ou les deux mains, dans un seul bassin d'eau

assez grand, dans lequel aboutissent le premier etle dernier arc

metallique, pouryu que Fune ouFautre de ce$ mains enfoncees,

ou mieux toutes les deux, on les tienne respectiyement en con-

tact de ces ni^mes arcs, ou assez pres du contact ; on ^prouyera,

dis-je, une commotion, aumoment que (la chaine se trouyant in-

terrompue quelque part) la communjcatipn sera retablie, et le

cercle coijjplet^, d'une des mani^res qu'on vient de dire. Or, on

ppurroit etre surpris, que dans ce cercle, le cpurant electrique,

ayant son passage libre a trayers une masse xTeaii non interrom-

p^ie, dan§; cette eau qui remplit le bassin, quitte ce bon conduc-

teur, pour se jetter, et poursuiyre son qpurs, a trayers le corps de

la personne qui tient ses mains plong^es dans cette m^me eau,

en faisant ainsi un plus long trajet Mais la surprise cessera, si

on reflechit, que les substances animales viyantes et chaudes, et

sur-tout leurs humeurs, sont en g^n^ral des meilleurs conduc-

teurs que Teau. Le corps done de la personne qui plonge

les mains dans Teau, ofFrant un passage plus facile que cette

eau au torrent electrique, celui-ci doit le pref^rer, quoiqu'un

peu plus long. Au reste, cpmme le fluide electrique, lorsqull

doit trayerser en quantity, des conducteurs qui ne sont pas par-

faits, et nomm^ment des conducteurs humides, aime a s'6-

tendredans un canal plus la^e, ou a se partager en plusieurs,

MDCCC, 3 K
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et a prendre m6me des detours, trouvant en cela moins de resis-

tance qu'a suivre un seul canal, quoique plus court; ce n'est

dans notre cas qu'une partie du torrent ^lectrique, qui, s'ecartant

de Teau, prend cette nouvelle route de la personne, et la par-

court d'un bras a Tautre : une autre partie, plus ou moins grande,

passe a travers Teau du bassin. Voila la raison pourquoi la

secousse qu'on 6prouve, est beaucoup plus foible que lorsque le

courant 61ectrique n'est point partag^, lorsque la personne fait

seule la communication d'un arc a Tautre, &c.

D'aprds ces experiences, on peut croire, que lorsque la torpille

veut donner une secousse aux bras de Thomme, ou aux animaux

qui la touchent, ou qui s'approchent de son corps sous Teau, (la-

quelle secousse est pareillement beaucoup plus foible que celle

que le poisson peut donner hors de Teau,) elle n'aqu'a rapprocher

quelques unes des parties de son organe electrique, la oil, par

quelque intervalle, la communication manque; qu'a oter ces

interruptions entre Tune et Tautre des colonnes dont est form6 le

dit organe, ou entre ces membranes, en forme de disques minces,

qui gissent les unes sur les autres, du fond jusqu'au som-

met de chaque colonne; elle n'a, dis-je, qu'a 6ter ces inter-

ruptions dans un ou plusieurs endroits, et y faire. naitre le

contact convenable, soit en comprimant ces mdmes colonnes,

soit en faisant couler entre les pellicules ou diaphragmes sou-

l^v^s, quelqu*humeur, &c. Voila quelle peut etre, et, comme

j'imagine, quelle est r^elleraent, toute la t^che de la torpille,

en donnant la commotion ; car tout le reste, je veux dire Tin-

citation et mouvement donne au fluide electrique, n'est qu'un

efFet n^cessaire de son organe singulier, form6, comme on voit,

d'une suite tres-nombreu^e de conducteurs, que j'ai tout le

fondement de croire assez difF^rents entr'eux pour etre aussi
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moteurs d\x fluide electrique, dans leurs contacts mutuels, et de

les supposer arranges de la maniere eonvenable pour pousser

ce fluide avec une force suffisante, de haut en bas, ou de has en

haut, et determiner un courant capable de produire la commo-

tion, &c. sitot, et chaque fois, que tous les contacts et communi-

cations necessaires ont lieu.

Mais laissons^naintenant la torpille, et son organe electrique

nature!, et revenons a Yorgane electrique artificiel de mon inven-

tion, et particulierement a celui qui imite le premier, meme par

la forme, (car celui a gobelets s'en dloigne a cet ^gard,) re-

venons a mon premier appareil a colonne. J'aurois quelque

chose encore a dire par rapport a la construction du dit appareil

a gobelets ou a couronne de tasses, par exemple, qu'il est bon que

la premiere et la derniere tasse soient assez grandes pour pouvoir

y plonger, a Tpccasion, toute la main, &c. ; mais il seroit trop

long d'entrer dans tous ces details.

Quant a J'appareil a colonne, j'ai cherch6 les moyens de

Tallonger beaucGup, en multipliant les plateaux m^talliques

sans qu'elle s'6crouldt ; de rendre cet instrument commode et

portatif, et,sur-tout, durable ; et j-ai trouvd, entr'autres, les sui-

vants, que je vous mets sous les yeux, par les figures ci-jointes.

(Pl.XVIL Fig.2,3,4.)

Dans la Fig. sde, mm?n m, sont des montants ou baguettes,

au nombre, de trois, quatre,ou plus, qui s'61event du pied de la

colonne, et renferment, comme dans un cage, les plateaux ou

disques pos^s les uns sur les autres, en tel nombre, et jusqu'a la

hauteur qu'on veut, et les empdchent ainsi de tomber. Les

baguettes peuvent ^tre de verre, de bois> ou de m^tal ; seule-

ment, dans ce dernier cas, il faut empecher qu'elles touchent ira-

m^diatement les plateaux; ce qu'on peut faire, ou en couvrant

3 H2
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chacune de ces baguettes iii^talliques aveeun tubedeveirr6,diieili

ihterposant entre eelles-ci et la eolorine, quelques bahdes de toile

ciree, de papier huil6, mi m^irie de papier simple, oii tDut autre

corps enfin, qui soit ou cohibent^ ou mauvais condueteur : lebois,

ou le papier, le sont assez pour notre cas, pourvu seulement

qu'ils ne soient pas extrdmement humides, ou mouilles.

Mais le meilleur expedient, lorsqu'on veut former rappareil

d'un nombre tres-grand de plateaux, au-dela, par exemple,

de 60, 80, 100, est de partager la colonne en deux ou plusieurs,

comme on voit dans \es Figures 3 et 4; ( PL XVIL ) oii les pieces

ont toutes leurs positions et communications respectives, comme

si g'^toit une seule colonne. Gn peut en effet regarder la Fig.

46, aussi bien que la ge, comme urie colonne repli^e.

Dans toutes ces figures, les plateaux m^talliques difFerents

sont design^s par les lettres A et Z; (qui sont les initielles d'iir-

gent et de zinc;) et les disques mouilles [de carton, de peau, &c.)

interposes a chaque couple de ces metaux, par une couche noire.

Les lignes ponctu^es marquent Tunion d'uri mi§tal avec Tautre,

dans chaque couple, leur cohtact mutuel par uh nombre quel-

cohquede points; ce qui est indifferent, ou qu'ils sont soud^s

ensemble, ce qui est bien a plus d'un egard. c Cy cCy c c^ sont

des plaques metalliques, qui font commuhiquer une colonne,

ou section de colonne, a Tautre; et &^ &, 6, &, b, sont, les bassins

d'eaux, en communication avec les pieds ou extremites des

colonnes. -

Un appareil ainsi rnont6 est assez commode, pas volumineux,

et on pourroit le rendre feiicore plus facileitient et pluis suire-

ment poritatif^ a Faide de quelques etuis ou canons, dans lesquels

on eniermeroit iet garderoit chaque colonne. G'est dommage

seulehieht qu'il ne diire pas long-temsen bon etat; les disques
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mouilMs se dessechant, dam un <m deuxjours, ai, point quil faut

les humecter de BCM¥eaii;^ d6-

monter toutrappareil.enplongeant les colonnes toutesfaitesdans

reau, et (les ayant retirees quelques terns apres) les essuyant a

rext^rieur avec un linge, ou autrement, le mieux qu'on pent.

La meilleure maniere d'en faire un instrument aussi durable

qu'on peut le souhaiter, seroit d'enfermer et retenir Feau inter-

pos^e a ehaque couple de metaux, etde fixer ces m^mes pla-

teaux a leurs places^ en enveloppant de cire ou de poix toute la

colonne • mais la chose est uinpeu difficile pour Tex^cution, et

exige beaucoup de patience, J'y ai pourtant rdussi ; et j'ai fbrm^

de cette manidre, deux cilindres de 20 couples m^talliques^ qui

me servent encore assez Men, apres quelques semaines, et ser-

viront, j'espdre, apres des mois.

On a la coniniodit^ de pouvoir employer ces cilindres aux

experiences^ non seulement debout, mais inclin^s^ ou cou-

ches, comme on veut, et mdme plong^s dans Feau, la tete

seulement dehors : ils pourroient encore donner la qomraotion

plong6i entierement, s'ils contenoient un nombre plus grand de

plateaux, ou si plusieurs de ces cilindres^toientjoints ensemble,

et quil y eut quelqu'interruption, qu'on put oter a volont6, &c.

a¥6c qubi^ ces ciinires imiteroient assez bien Tanguille treni^

blante; pour mieux resserabler a laquelle, ra^rae dans Fext^-

rieur> ils pourroient Itre joints ensemble par des fils m^talliques

pliables, ou des res^orts a boudin> et ^tre couverts dans toute la

longueur d^unepmu,et se terminer en une t^te et en une queue,

bie„c6,figu...s,&c.:

Les effets sensibles a nos organes que produit un appareil

form^ de 40 ou 50 paires de plateaux, (et meme un moins grand,

si Fun des jtMtaux^tant argent ou x:uivre, Fautre est zinc,) ne



4^0 Mr. VdLTA on the MleMriaty'excif^d^^ Contact

se reduisent pas siraplement atics: «commoticms r le couriht de

iluide ^lectrique, rau et sollicit^ par un tel nambre et especds de

conducteurs diffdrents, argent, zinc, et eau, alternativement dis-

pos^s de la maniere d^crite, n'ejccite pas seulement des contrac-

tions €t spasmes daHs les muscles, des convulsions plus oumoins

violentes dans les merabres qu'il traverse dans son cours, mais

11 irrite aussi les organes du gout, de la vue, de Touie, et du taet,

proprement dit, et y prbduit des sensations prppres a chacun.

Et, premierement, quant au sens du tact ; si, au moyen d'un

ample corltact dela main (bien huraect6e) avec urie lame m^tal-

lique,ou mieux, en plongeant la main profond^ment dans Teau

du bassin, j'^tablis d'un c6t6 ur^ bonne communieation avec

une des extr^mit^s de mon ^^r^i/ e/^rfn)-moi^Mr, (il faut

donner de nouveaux noms a des instruments nouveaux, non

iseuleriient par la forme, mais aussi par les eff^ ou par le prin-

ciped'ouils dependent,) et de rautrecot^ j'applique le front, la

paupii§re, le bout du nez, aussi humectes, ouquelque autre partie

du corps ou la peau sdit assez dMcate ; j'applique, dis-je, avec

lin peu de pression> quelqu'une de ces parties delicates, bien hu-

mect6es, contre la pointe d'un fii m^tallique, qui va communiquer

convenablement a Fautre extr6rait6 du dit appareil, je sens, au

moment que saccomjpiit ainsi le eercfe conducteur, a Tendroit

touchy de la peau, et un peu au-delit^ un coup et une piqure>

qui passent vite, et se repetent autant de fois qu'on interrompt

et r^tablit ce cercle ; de sorte que, si ces alternatives sont M-
quaites, elles me causent un tr^moussement, et un picotement

fort desagr6able. Mais, si toutes les communications continuent

sans ces alternatives, sans la moindre interruption du cercle, je

ne ressens plus rien pour quelques moments ; passes lesquels,

commence a la partie appliqu^e au bout du fil m^tallique, une
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autre sensation, qui est une douleur aigue, (sans secousse,)

limit^e pr^cisdment aux points du contact, une cuisson, non

seulement eontinu^e, mais qui va toujours en augmentant, au

point de devenir en peu de terns insupportable, et qui ne cesse

qu'en interrompant le cercle.

Quelle preuve plus ^vidente de la continuation du courant

^lectrique, pour tout le terns que les communications des con-

ducteurs qui forme le cercle continuent ? et que seulement en

interrompant celui-ci, un tel courant est suspendu ? Cette cir-

culation sans fin du fluide ^lectrique, (ce mouvement perpetueX)

pent paroitre paradoxe, peut n'^tre pas explicable; mais elle n*en

est pas moins vraie et r^elle, et on la touche, pour ainsi dire, des

mains. Une autre preuve evidente peut aussi se tirer, de ce que,

dans ces sortes d -experiences, on 6prouve souvent, au moment

qu'on interrompt brusquement le cercle, un coup, une piqure,

une commotion, suivant les circonstances, tout comme au mo-

ment qu'on le complete ;avec la seule difference, que ces sen-

sations, caus^es par une especede reflux du fluide eiectrique, ou

par le secousse qui nait de la suspension soudaine de son cou-

rant, sont plus foibles. Mais je n'ai pas besoin, et ce n'est pas

ici le lieu, d'all^guer les preuves d*une telle circulation sans fin

du fluide eiectrique, dans un cercle de conducteurs oti il y en

a qui, pour tire de diff^rente espece, font par leur contact mu-

tuel, Toffice d*excitateurs ou moteurs : cette proposition, que

j*ai avancee des mes premieres recherches et d^couvertes au

sujet du Galvanisme, et toujours soutenue, en Tappuyant de

nouveaux faits et experiences, n'aura plus, j'esp^re, de contra-

dicteurs.

Revenant a la sensation de douleur qu'on eprouve dans les

experiences decrites ci-dessus, je dois ajouter, que si cette dou-
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lemr est assail forte at piqiigiitf datiP le$ fjarties qiif la paqtu

recouvre, elle Test beaucoup pliis ohhi^^xxi^^^

Im blessure^^par aiemfde, at les;plaias iBceiiite^. Sipar fia2;ai:^^

il y a una petite iridsioii, ou ^corchuiie, au doigt qiia je plenga

dans Teau communiquante avec une #s axtr^mites da rappareil

^lectro-moteur, j'jressaiis una douleur si viva at sii cuisanta, lors-

qu'en ^tablissant la c^roiPiimcatiQii coii^iiabl§ avec Fautra extr^-^

mit^ j'an eoixiplatala carclejqua jadois bieritdt med^sistar da Vex-

p^rience; c'€fet-a-dira^ retircr la doigt, ou intarro da qualqua

autre mamera ce cercle. Je dirai da plus, qua je na puis pas

m#ma rasistar au-dela da quelque§ saeondesy lorsque la partie

da rappareil qua ja mats en jau, ou Fappareil emtier,; ne va qu'a

20 couples m^talliques, ou environ.

Una chose qua je dois encore feire remarquar, c'est, que toutes

ces sensations da picotement at de douleur sont plus fbrteg et

plus aiguas, les autres c1m>s^ %ales, lorsqua la paitie du corp

qui doit les ressantir se trouva du c6t6 de I'^lactricit^ negative,

c'est-a-dire, plac^a de maniara, dans la cercle conducteur, jqua

le fluideilectrique parcourant ce cercle, jaas# diiig4 cpntre

cattepartia sensible, qui! ne s avance pas vars^He at y eptre 4<?

dehors en dedans/ mais bien que sa direction soitde dedans an

dehors, en un raotj quil en sorte : par rapport a quoi>il faut con-

noitre, des deux m^taux qui entrant par couplas dans I'appareil

construit, quel est celui qui donna a I'autre. Or, j'avois d^a

determine cela pour tous les metaUx, par d^autres exp^rienoes,

publi^es il y a long-tems, a la suite de mes premiers m^moires au

sujet du Galvanisme. Je ne dirai done iqi autre chose, sinon

que tout est pleinement confirm^, par les experiences ^alemant

et encore phis demonstratives et Matantes, qui m'occupent a

present.
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Par rapport au sens du gout, j'avois d^ja d^couvert, et public

dans ces premiers m^moires, ou je me vis oblig<S de eombattre

la pretendue ^lectricite animale de Galvani, etde la deGlarer

line Electricity extrinseque, mue par le contact mutuel des rac^-

taux de diff^rente espece; j'avois, dis-je, decouvert, en conse-

quence de ce potivoir qiie j'attribiiois atix m^taiM, que deux:

pieces de ces m^taux difKrents, et singulierement une d'argent

et une de zinc, appliquEes convenablement, e^^citoient, sur le bout

de la langue, de sensations de saveur tres-marqu6es ; que la

saveur etoit decid^ment acide, si, le bout de la langue Etant

tourne vers le zinc, le courant Electrique alloit eontre lui, et

entroit ; et qu'une autre saveur, inoins forte, mais plus desagrE-

able, acre, et tirante a'Falcalin, se faisoit sentir^ si (la position

des m^taux Etant renvers^e) le cburant Electrique sortoit du

bout de la langue; que ces sensations, ^ii surplus, continuoient,

et recevoient mdme des accroisseraents, pendant plusieurs se-

condes, si le contact mutuel des deux metaux se soutenoit, et le

cercle conducteur n'^toit nulle part interrompu. Or, quandj'ai

dit ici,que les m^raes ph^nomenes arrivent pdnctuellement, lors-

qu'on met a F6preuve, au lieu d'une seule couple de ces pieces

radtalliques, un assemblage de plusieurs, arranges comme il

faut; et que les dites sensations de saveur, soit acide, soit alca-

line, augmentent, mais peu, avec le nombre de ces couples, j'ai

presque tout dit II me reste seulement a ajouter, que si Fap-

pareil qu'on met en jeu pour ces experiences sur la langue, est

forme d'un nombre assez grand de couples metalliques de cette

espece, si, par exemple, il en cdntient 30, 40, ou davantage, k
langue n'Eprouve pas uniquement la sensation de saveur qu'on

vient de dire, mais, en outre, cdlle d'un coup, qui la frappe a Tin-

stant qu'on complete le cercle, et qui lui cause une piqlire plus

MDCCC, 3 I
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ou moins douloureuse, mais passagere, suivie, quelques moments

apres, de la sensation dm^able de saveiir. Ce coup produit

meme une convulsion, ou tr^moussement, d'une partie, ou de

toute la langue, lorsque Tappareil, forme d'un plus grand

nombre encore de couples des dits metaux, est plus actif, et

que, moyennant de bonnes communications conductrices, le

courant ^lectrique qu'il excite pent passer partout, avec assez de

liberte.

Je reviens souvent, et j'^insiste, sur cette derniere condition,

parcequ'elle est essentielle, pour toutes les experiences ou il

s'agit d'obtenir des effets bien sensibles sur notre. corps, soit des

commotions dans les membres, soit des sensations dans les

organes des sens. II faut done, que les conducteurs non~me-

talliques qui entrent dans le cercle, soient des bons conduc-

teurs autant que possible, bien imbibes (s'ils ne sont pas des

liquides eux-memes) d'eau^ ou de quelque autre fluide plus

conducteur que Teau pure ; et il faut, outre cela, que les sur-

faces bien humides, par lesqiielles ils communiquent avec les

conducteurs metalliques, et sur-tout entr'eux, soient assez larges.

La communication doit seulement 6tre retrecie, ou reduite a un

petit nombre de points de contact, la ou Ton veut concentrer

Faction electrique sur une partie des plus sensibles du corps,

sur quelques nerf des sens, &c. comme je Fai deja fait remar-

quer, a propos des experiences sur le tact, savoir, des experiences

par lesquelles on excite des douleurs aigues dans dilFerentes par-

ties. Ainsi done, la meilleure maniere que j'ai trouv^e, de

produire sur la langue toutes les sensations decrites, est, d'ap-

pliquer son bout contre Fextr^mite pointue (qui ne le soit pas

pourtant trop) d'ufie verge m^tallique, que je fais commu-

niquer convenablement, comme dans les autres experiences, a
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une des extr^mites demon appareil^ et d'etablir im bonne com-

mimication de la main^ ou, ce qui estmieuXjdes deux mains en-

semble, avec Tautre extremity. Cette application du bout de la

langue au bout de la verge mi6tallique, peut, au reste, ou exister

deja, lorsqu'on va faire Tautre communication pour completer

le cercle, (lorsqu'on va plonger la main dans Feau du bassin,)

ou se faire apres Fetablisseraent de cette communication, pen-

dant que la main se trouve plong^e; et, dans ce dernier cas, je

crois sentir la piqiire etla secousse d^m la langue, un tant-soit-

peu avant le veritable contact. Oui,il me paroit toujours,particu-

lierement si j'avance peu-a-peu le bout de la langue, que lors-

quil est arrive a une tres-petite distance du m^tal, le fluide

electrique, (je voudrois presque dire T^tincelle, ) franchissant cet

intervalle, s'elance pour le frapper.

A r%ard du sens de la vue, quej'avois aussi d^couvert pouvoir

etre afFecte par le foible courant du fluide Electrique, proc^dant

du contact mutuel de deux metaux differents, en general, et en

particulier d'une pi^ce d'argent avec une de zinc, je devois m'at-

tendre, que la sensation de lumiere excit^e par mon nouvel ap-

pareil, seroit plus forte, a mesure quil contiendroit un plus grand

nombre de pieces de ces metaux ; chaque couple desquels, arran-

g^es comme ilfaut, ajoute un d^gre de force au dit courant elec-

trique, comme toutes les autres experiences le montrent, et

notamment celles avec Telectrometre, aide du condensateur,

que j'ai seulement indiquEes, et queje decrirai ailleurs. Mais je

fus surpris de trouver, qu'avec 10, 20,30 couples, et davantage,

Feciair produit ne paroissoit ni plus long et etendu, ni beaucoup

plus vif, qu'avec une seule couple, II est vrai, cependant, que

cette sensation de lumiere foible et passagere, est excitee par

un tel appareil plus aisement, et de plusieurs manieres. En
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effet, pour r^ussir avec une seule couple, il n'y^ a, st-peu-pres,

que les manieres suivantes ; savoir, ou qu'uee des pieces ra^tal-

liques soit appliqu^e au bulbe meme de Toeil, ou a la paupiere,

bien liumect^e, et qu'on la fasse toucher a Fautre m^tal applique

a Fautre oeil, ou tenu dans la bouche, ce qui donee le plus bel

eclair; ou, qu'on empoigne cette second pi^ce m^tallique,

avec la main bien humectee, et qu'on la porte au contact de la

premiere ; ou enEn, qu'on applique ces deux lames a certaines

parties de llnt^rieur de la bouche, en les faisant aussi commu-

niquer entr'elles. Mais, avec un appareil de 20, 30 couples,

&c. on produit le m^me Eclair, en appliquant au bout d'une

lame ou verge m^tallique, qui soit en communication avec une

des extremit^s de cet appareil, tandis que d'une main on com-

munique convenablement avec Fautre extremity ; en appliquant,

dis-je, ou faisant toucher a cette lame, non seulement Foeil, ou

quelque partie que se soit de la bouche, mais le front, le nez,

les joues, les levres, le menton, et jusqu'a la gorge ; en un mot,

toutes les parties et points du visage, qu'on doit seulement avoir

Men humectes, avant deles porter au contact de la lame metal-

lique. Au reste, la forme, comme la force, de cette lumiere

passagere qu on appercoit, varie un peu, en variant les endroits

dela face sur lesquelson porte Faction du courant electrique

;

si c'est sur le front, par exemple, cette lumiere est mediocre-

ment vive, et paroit comme un cercle lumineux, sous laquelle

figure elle se presente aussi dans plusieurs autres essais.

Mais la plus curieuse de toutes ces experiences, est de tenir

la lame metallique serr^e entre les levres, et en contact du bout

de la langue ;
puisque, lorsqu'on vient ensuite completer le

cercle, de la maniere convenable, on excite a la fois, si Fappareil

est sufRsarament grand, en bon ordre, et le courant ^ectrique
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assez fort et en bon train, une sensation de lumtere dans les

yeux, une Gonviilsion dans les levres, et m^me dans la langue,

une piqiire douloureuse sur son bout, suivie enfin de la sensation

de saveur.

Je n'ai plus qu'a dire un mot sur Fouie. Ce sens, quej'avois

inutilement cherch6 d exciter avec deux seules lames metal-

liques, quoique les plus actives entre tons les motem^s d'^lectri-

cit6, savoir, une d'argent, ou d'or, et Tautre de zinc, je suis enfin

parvenu d Taffecter avec mon nouvel appareil, compost de 30

ou 40 couples de ces m^taux. J'ai introduit, bien avant dans

les deux oreilles, deux especes de sondes ou verges m^talliques,

avec les bouts arrondis; et je lesai fait communiquer immediate-

raent aux deux extrerait^s de Fappareil, Au moment que le

cercle a et6 ainsi compl^t^, j'ai regu une secousse dans la t^te ;

et, quelques moments apres, (les communications continuant

sans aucune interruption,) j'ai commence a sentir un son, ou

plutot un bruit, dans les oreilles, que je ne saurois bien d^finir

;

c'etoit une espece de craquement d secousse, ou petillement,

comme si quelque pate oumatiere tenace bouillonnoit Ce bruit

eontinua sans relache, et sans augmentation, tout le tems que

le cercle fut complet, &c. La sensation desagr^able, et que je

craignis dangereuse, de la secousse dans le cerveau, a fait que

je n'ai pas rep^t6 plusieurs fois cette experience.

Reste le sens de Fodorat, que j'ai tente jusqu'ici inutilement,

avec mon appareil. Le fluide ^lectrique, qui, mis en courant

dans un cercle complet de conducteurs, produit dans les mem-
bres et parties des corps vivants qui se trouvent comprises dans

ce cercle, des effets correspondants a leur excitability; qui, sti-

mulant particulierement les organes ou nerfs du tact, du gout,

de la vue, et de Fouie, y excite quelques sensations propres a
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chacmi de ces sem, comme nous avoiis trouv^, ne produit, dans

Finterieur du nez, qu'im picotement plus ou moins douloureux,

et des commotions plus ou moins etendues^ selon que le dit cou-

rant est plus ou moins fort Et d'ou vient done, qu'il ny excite

aucune sensation d'odeur, quoiqu'il arrive, comme il paroit, a

stimuler les nerfs de ce sens ? On . ne peut pas dire, que le

fluide electrique, par lui-m^me, ne soit pas propre a produire

des sensations odorantes; puisque, lorsqull se repand dans Fair,

en forme d'aigrettes, &c. dans les experiences ordinaires des

machines 61ectriques, il porte au nez une odeur tres-marqu^e,

ressemblante a celle du phosphore,, Je dirai done, avec plus de

ressemblance, et sur un fondement d'analogie avec les autres

matieres odorif^rantes, qu'il faut justement qu'il se repande

dans Fair, pour exciter Todorat; qu'il a besoin, comme les autres

effluves, du vehicule de Fair, pour aflfecter ce sens de la maniere

propre a j faire naitre les sensations d'odeur. Or, dans les ex-

periences dontil est question, c'est-a-dire, du courant electrique

dans un cercle de conducteurs tous contigus, et sans la moindre

interruption, cela ne peut absolument avoir lieu.

Tous les faits que j'ai rapport^ dans ce long ecrit, touchant

Faction que le fluide electrique, incite et mu par mon appareil,

exerce sur les difF^rentes parties de notre corps, que son courant

envahit et traverse ; action qui, au surplus, n'est pas momen-

tanee, mais soutenne et durable pour tout le terns que, les

commumcations n'^tant point interrompues, ce courant suit soa

train ; action, enfin, dont les efFets varient suivant la difF^rente

excitaMlit^ de ces parties, comme on a vu ; tous ces faits, deja

assez norabreux, et d'autres qu'on pourra encore d^couvrir, en

multipliant et variant les experiences de ce genre, vont ouvrir

im champ assez vaste de reflexions, et des vues^ non seulement
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curieuses, mais int^ressantes particulierement la m^decine, II y
en aura pour occuper Fanatomiste^ le physiologiste, et le prac-

ticien.

On s^ait, par Fanatomie qui en a et6 faite, que Forgane elec-

trique de la torpille, et de Fanguille tr^mblante, consiste en plu-

sieurs colonnes membraneuses, remplies d'un bout a Fautre

d'un grand nombres de lames ou pellicules, en forme dedisques

tres-minces^ couchees les unes sur les autres, ou soutenues a

de tres-petits intervalles, dans lesquels coule, comme il paroit^

quelque humeur. Or, on ne peut pas supposer, qu'^aucune de

ces lames soitisolante, comme le verre, les resines, la soye, &c.

et moins eneore, qu'elles puissent, ou s'^lectriser par frottement,

ou etre disposees et charg^es a la maniere de petits tableaux

Frankliniens, ou de petits ^lectrophores ; ni meme, qu'elles

soient d'assez mauvais conducteurs pour faire Foffice d'un bon

et durable condensateur, comme Fa imagine Mr. Nicholson.

Uhypoth^se de ce savant et laborieux physicien, par laquelle

il fait de chaque paire de ces pellicules, qu'il voudroit comparer

a des feuilles de talc, autant de petits electrophores on conden--

sateurSy est, a la v^rite^ tres-ingenieuse ; c'est peut-etre ce qu'on

a imaging de mieux pour Fexplication des phenomenes de la

torpille, en se tenant aux principes et loix connues jusquici en

^lectricite. Mais, outre que le.mecanisme par lequel devroit

s'op^rer, pour chaque coup que ce poisson voudroit donner, la

separation respective des plateaux, de tous ou d^un grand

nombre de ces electrophores oucondensateurs; devroient, dis-

je, s'operer toutes ces separations a la fois, et s'etablir, d'un c6t6,

une communication entr'eux de tous les ^iBXernxx electrises e7t
-

plusyet^ de Fautre cote, une communication de tous ceux ^Z^^-

irises en moins^ comme le veut Mr. Nicholson ; outre que ce
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meeatttisme ti-es-GOiiip^^me paroit trop difRcile, et peu naturel

;

oi^re que la supposition d'ljne charge ^lectrique, originairement

iraprim^e, et si durable, dans ces pellicules faisant Toffice d'^lec-

trophores, est tout-a-foit gratiiite; une telle hypoth^se tombe

entierement^ vu que ces peMicules de Torgane de la torpille ne

sont, et ne peuvent 6tre, auGunement isolantes, ou susceptibles

d'une veritable charge 61ectrique, et moins encore capables de

la retenir. Tdiite substance animale, tant qu'^elle est fraiche, en-

tour^e d'humeurs, et plus ou moins succulente elle-meme, est un

assez bon conducteur : je dis plus ; bien loin d'etre aussi cohihente

que les resines^ ou letalc, aux feuilles duquel Mr. Nicholson

cherche a comparer les pellicules dont il est question, il i^T ^

point, comme je me suis assur^, de substance animale vivante,

ou fraiche, qui ne soit meilleMY deferente que Feau, excepte seule-

ment la graisse, et quelques humeurs huileuses. Mais, ni ces

humeurs, ni la graisse, sur-tout a demi fluide, ou fluide entiere-

ment, comme elle se trouve dans les animaux vivants, peut

recevoir une charge ^lectrique, a la maniere des lames isolantes,

et la retenir; d'ailleurs, on ne trouve pas, que les pellicules et les

humeurs de Torgane de la torpille soient graisseuses ou hui-

leuses. Ainsi done, cet organe, form^ uniquement de substances

conductrices, ne peut etre rapport^, ni a T^lectrophore ou con-

densateur, ni a la houteille de Leyde, ni a une machine quel-

conque excitable, soit par frottement, soit par quelque autre

moyen capable d'electriser dfes corps isolants, qu'on a toujours

crus, avant mes decouvertes, les seuls originairement ^lectriques.

A quelle electricity done, a quel instrument, doit-il etre com-

part, cet organe de la torpille, de Fanguille tremblante, &c. ? a

celui que je viens de construire, d'apres le nouveaii principe

d'^lectricite que j'ai decouvert il y a quelques amiees, et que
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raeB experiences success!ves, sur-tout celles qui m'occupent

maintenant, ont si Men confirm^, savoir, que les conducteurs

sont aussi, dans- certains cas, moteurs d'^lectricit^, dans le cas du

contact mutuel de ceux de difF^rente espece, &c. a cet appa-

reil, que j'ai nomm^ Organe electrique artifciel, et qui, ^tant dans

le fond le mdme que Forgane naturel de la torpille,le ressemble

encore pour la forme, comme j'ai ddja avanc^*

MDCCO, 3 K


